
HYDROGÈNE V

� UN ENGAGEMENT 
POUR NOS
ENFANTS �

pour le système de ravitaillement, 
Michelin pour des pneus plus 
durables, Symbio pour les com-
posants de pile à combustible, 
Plastic Omnium pour les réservoirs 
ou même Dietsmann, opérateur 
au service des énergéticiens ! 
De l’extérieur, cela peut paraître 
paradoxal, mais pour Dietsmann 
comme pour TotalEnergies, le 
développement de l’hydrogène est 
depuis longtemps intégré à la stra-
tégie de leur groupe et à ses opé-
rations. Pour des raisons connexes 
liées au rôle de l’Homme dans 
cette nouvelle aventure, à la quête 
technologique et à l’excellence des 
solutions, Essilor et Richard Mille 
ont tenu aussi à partager cette vi-
sion pour le futur de la mobilité. Ce 
soutien était important, car lorsque 
nous avons commencé nos travaux 
sur l’hydrogène, les questions à 
son propos concernaient plus ses 
risques, sa dangerosité, que son 
utilité et ses usages. Aujourd’hui 
cela a bien évolué. La participation 
réussie de notre voiture, la H24, 
à sa première course à Imola, le 
14 mai dernier, en Michelin Le 
Mans Cup, au milieu d’un peloton 
d’autres voitures à propulsion 
thermique conventionnelle, était 
bien évidemment un grand moment 
pour saluer le travail accompli par 
toute l’équipe. Mais c’était surtout 
la confirmation d’un message. 
L’hydrogène est une solution qui 
existe là, maintenant, et qui répond 
aux préoccupations de nombre de 
personnes. Et cela va bien au-delà 
du sport automobile�!
Christophe Ricard, vous êtes un 
entrepreneur, pourquoi relevez-vous 
ce challenge avec MissionH24, alors 
que des constructeurs automobiles 

Évoluant l’un et l’autre dans des mi-
lieux assez différents, comment vous 
êtes-vous rencontrés ? 
Christophe Ricard : Rien ne pré-
destinait en effet notre rencontre. 
Peut-être la carrière profession-
nelle médicale de Pierre (ophtal-
mologue) et la mienne, pharma-
ceutique ? Ou plus possiblement 
aurions-nous pu nous croiser sur 
une piste car nous avons pratiqué 
le sport automobile�? Finalement, 
nous nous sommes rencontrés 
grâce à l’hydrogène car nous avons 
une seule et même vision du futur 
énergétique. Ce qui nous passionne 
je crois, Pierre comme moi, c’est 
l’avenir.
Pierre Fillon : Dès 1923, les 24 
Heures du Mans ont été créées 
pour être un laboratoire techno-
logique pour les constructeurs. 
Beaucoup de choses ont été inven-
tées au Mans. Dès l’instant où la 
transition énergétique est devenue 
cruciale, l’Automobile Club de 
l’Ouest a enclenché des réflexions 
sur la décarbonation. En visant 
une compétition de 24�heures zéro 
émission, nous avons étudié les 
solutions qui permettaient une 
course avec de longs relais et des 
ravitaillements courts. La batte-
rie ne le permet pas, l’hydrogène 
oui. GreenGT menait des expéri-
mentations très tangibles dans 
ce domaine, qui attiraient l’œil ! 
Voilà comment nous nous sommes 
rencontrés et avons décidé de créer 
MissionH24.  
Présentez-nous MissionH24. Quels 
sont vos objectifs ? 
PF :MissionH24, programme en 
collaboration entre ACO et Green-
GT, a été officiellement présenté 
en 2018, à Spa. Il a pour finalité la 

création d’une catégorie dédiée aux 
prototypes électriques-hydrogène à 
partir des 24 Heures du Mans 2025. 
Ces machines rivaliseront avec 
des prototypes équipés de moteurs 
thermiques. Le lancement de Mis-
sionH24 résulte de nos réflexions 
sur l’hydrogène et la mobilité 
zéro émission avec un groupe de 
constructeurs internationaux créé 
quelques mois auparavant. L’Au-
tomobile Club de l’Ouest édicte en 
effet ses règlements, opte pour des 
technologies, mais pas unique-
ment pour la performance pure. Il 
est nécessaire que la technologie 
retenue présente des applications 
concrètes pour la voiture de Mon-
sieur et Madame Tout-le-monde, et 
pour un déploiement de gammes 
pour les constructeurs. Avec ce 
groupe de travail, nous élaborons 
les règlements et, grâce à Mis-

sionH24, avec ses démonstrateurs, 
la LMPH2G puis désormais la H24, 
nous recueillons des informations 
très concrètes sur l’exploitation en 
compétition d’une pile à com-
bustible, nous développons des 
réservoirs, un système de ravitail-
lement…
CR : Dès le lancement de Mis-
sionH24, nous avons été rejoints 
par de grands partenaires qui 
partagent leur expertise et leurs 
recherches, comme TotalEnergies 

pourraient s’y essayer eux-mêmes ? 
CR : Peut-être que je m’ennuyais 
(rires). Plus sérieusement, le futur 
m’intéresse. Avec Pierre Fillon et 
l’ACO, via MissionH24, nous parta-
geons une vision commune de la 
mobilité de demain, de la transi-
tion énergétique. Quand on m’a 
expliqué que le principe de la pile à 
combustible pouvait être appliqué à 
la propulsion automobile, cela m’a 
paru tellement simple, sans être 
simpliste, que j’ai adhéré. Cette 
thématique, l’énergie, relève de 
sujets de base relatifs au vivant, à 
la planète, à l’eau…
L’eau, justement, vous la mettez
en bouteilles…
CR : Effectivement. Avec Pierre 
Fillon, nous en avons déjà bu pas 
mal de cette eau que nous appe-
lons « eau de voiture », et que nous 
mettons en bouteilles, comme un 
symbole, pour rappeler qu’il s’agit 
des uniques émissions aux échap-
pements de nos voitures de course.  
Ces voitures, la LMPH2G puis mainte-
nant la H24, évoluent dans le peloton 
avec d’autres concurrents, en course 
aussi désormais, comment ont-elles 
été perçues ?  
PF : Ce prototype suscite de nom-
breuses questions et un fort intérêt, 

c’est certain. Je ne pense pas qu’il 
fasse peur, nous avons depuis le 
début tenu à démontrer que cette 
technologie était sûre, fiable et 
prometteuse. Nous avons passé les 
différentes phases d’homologation 
avec la FIA. Très rapidement, les 
concurrents ont vu que cette voiture 
fonctionnait, ne produisait pas de 
drapeau rouge susceptible d’inter-
rompre leur séance de travail. Elle 
fait désormais partie du paysage 
pour le milieu de la discipline (on 
peut aussi mettre « l’Endurance�»). 
Je dirais même qu’elle fait l’objet 
d’un focus supplémentaire car les 
acteurs de la course connaissent 
les enjeux de la compétition future. 
Ils voient donc son arrivée plutôt 
favorablement. Avec le public, 
nous constatons que cette voiture 
rassemble une population qui n’est 
pas forcément sensible au sport 
automobile - voire parfois pas 
sensible du tout à l’automobile ! Lors 
d’expositions, de salons, des familles 
s’intéressent au programme, nous 
disant même «�C’est cela qu’il faut, 
c’est l’avenir, pourquoi n’est-ce pas 
déjà en course aux 24 Heures du 
Mans�? ». Ils sont presque plus im-
patients que nous ! Pour participer à 
cette première course à Imola, avant 

Pierre Fillon, président de l’Automobile Club de l’Ouest, organisateur 
des 24 Heures du Mans, et Christophe Ricard, président de GreenGT, 
spécialiste des technologies électriques hydrogène, en particulier pour 
la propulsion de forte puissance, sont les co-présidents de MissionH24, 
un programme consacré, via l’hydrogène, à l’introduction d’une catégorie 
dédiée aux prototypes hydrogène aux 24 Heures du Mans.
Avec enthousiasme et réalisme, ils présentent leurs engagements pour 
la transition énergétique et une mobilité zéro émission.  

‘‘Avec la compétition, nous cou-
vrons tout l’écosystème hydro-
gène : la voiture, la technologie 
donc, mais aussi la production 
d’hydrogène vert, le stockage,
le ravitaillement ! 

PIERRE FILLON

‘‘L’hydrogène est une solution 
qui existe là, maintenant, et 
qui répond aux préoccupations 
de nombre de personnes. Et 
cela va bien au-delà du sport 
automobile ! 

CHRISTOPHE RICARD 
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il est aujourd’hui
le Président.
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de nous présenter mi-juin au Mans 
à Road To Le Mans, quatre années 
ont été nécessaires. Cela me paraît 
si loin et si peu. En quatre ans, on 
peut faire tant, ou pas assez, selon 
sa vision. Dans ce laps de temps, 
notre planète tourne et endure, ses 
ressources s’amenuisent, le réchauf-

fement climatique est manifeste. On 
peut choisir de ne rien faire ou d’agir. 
Nous, nous avons choisi l’engage-
ment durable.
CR : Nous avons choisi d’agir, en-
semble. 
 Et les intéressés, les pilotes, com-
ment réagissent-ils vis-à-vis de cette 
nouvelle technologie�? 
CR : Leur retour d’expérience est 
assez simple. Une fois qu’ils ont 
intégré les spécificités de la techno-
logie hydrogène, ils veulent utiliser 
la quintessence de leur machine, 
profiter au mieux de l’énergie mise 

à leur disposition. Ils sont curieux, 
désireux de tirer le maximum des 
possibilités qui leur sont offertes et 
souhaitent aujourd’hui s’approcher 
des performances des “thermiques”. 
L’aspect pionnier du programme est 
certainement un plus. Pierre, qui a 
conduit la voiture LMPH2G, pourra 
vous en dire plus…
PF : Les pilotes sont très fiers 
de participer à cette expérience. 
Pour l’apprentissage de la gestion 
d’énergie, ils ne sont pas novices 
car lorsque nous avons instauré le 
règlement hybride en 2012, qui a 
permis une diminution de 50 % de 
la consommation de carburant, ils 
ont adapté leur pilotage. Ils avaient 
donc déjà appris à lever le pied 
avant la fin de la ligne droite, avant 
de poser le pied sur le frein pour 
récupérer de l’énergie, ce qui n’était 
pas forcément naturel pour eux. 
Mon expérience de pilote ama-
teur au volant de cette voiture ? Je 
peux vous assurer qu’elle est très 
vivante. On entend les pneus, mais 
le compresseur, lié à la position du 
pied sur la pédale, se fait lui aussi 
entendre. On a l’impression d’avoir 
un moteur, contrairement à la 
sensation procurée avec un véhicule 
électrique. 

Avec ce programme vous touchez 
aussi des institutionnels, parfois 
inattendus… Expliquez-nous. 
PF : L’ACO, acteur de la mobilité 
décarbonée, entend participer à la 
promotion de l’hydrogène. En 2015, 
lorsque nous avons posé nos pre-
mières réflexions sur ce projet, nous 
pouvons le dire, nous étions un peu 
seuls, en France notamment. Nous 
étions « exotiques ». Nous avons sol-
licité la Commission Européenne qui 
nous a mis en contact avec Hydro-
gène Europe. Puis le projet a fait son 
chemin. En 2019, nous avons exposé 
la voiture et notre plan à Bruxelles. Il 
y a quelques semaines, la commis-
saire européenne Mariya Gabriel, en 
charge de la recherche, de l’innova-
tion, de la culture, de l’éducation et 
de la jeunesse, est venue au Mans. 
Elle a été très impressionnée par nos 
avancées et souhaite s’appuyer sur 
ces éléments concrets pour promou-
voir l’hydrogène. Avec la compétition, 
nous couvrons tout l’écosystème 
hydrogène : la voiture, la technologie 
donc, mais aussi la production d’hy-
drogène vert, le stockage, le ravitail-
lement… Ce programme, c’est notre 
engagement pour la planète, pour 
nos enfants. Le sport automobile est 
un spectacle, un lieu d’innovation !

Christophe Ricard et 
Pierre Fillon, co-prési-
dents de MissionH24, 
avec l’équipe H24Racing 
et deux prototypes 
électriques hydrogène 
du programme pour 
une compétition zéro 
émission.


